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Coopérative • La Paix • 

4», 7 i , M , 78, bou l eva rd d e Belfort, R o u b a i z 

La p l u s i m p o r t a n t e coopéra t ive de la région 

«tu Nord . 

B O U L A N G E R I E , CHARBONS, E P I C E R I E S , 

C O U T E L L E R I E , QUINCAILLERIE , etc. 

M a r c h a n d i s e s de p remiè re qual i té 

Panif icat ion soignée 

L a seule coopéra t ive de R o u b a i z qui dis

t r i b u e g ra l i temenl des s ecour s à se s coopé-

r a t e u r s m a i a d e s , b lessés , en c h ô m a g e ou en 

g r è v e . 

CINQ M I L L E P A I N S d i s t r ibués g ra tu i t e 

m e n t en une seule a n n é e . 

I m p o r t a n t s bénéfices p a r t a g é s tous les s ix 

• s o i s . 

I N C E N D I E CRIMINEL ( f ) 

Voir aux |u i is .aaffs . 

—o— 
POUR LA R E P U B L I Q U E 

Le dernier élu de Roubaix, : 'homme antipa

th ique ;».,i excellence, l'avocat Chatteleyn, 

vient ci être élu sénateur grâce a une scanda

leuse manœuvre qui consacre 1 union des ca-

*SMW i ra-M'osjiessûttes et qui affirme nettement 

la constitution du bloc réactionnaire. ' 

Devant le.; résu.tats d une telle politique qui 

a réussi à conquérir ; es succès, grâce à nos di

vis ion» intestines et a la malheureuse habitude 

e u e odVis avons laissé s ' instaurer de sacrifier 

r i n t é r ê t général à de méprisables questions de 

personnal i tés , allons-nous nous croiser les bras 

« rester inactifs? 

Verrons-nous s émietter te- onquètes répu

bl ica ine- , s 'amoinilni nos loice* et diminuer 

no t re influence, sans tentes cie réagir contre 

vn état d'esprit qui conduit aux pires défaites 

et aux déroutes désas t reuses? 

C'est c l 'exemple de Roubaix », dit un de nos 

«Xmfrères réactionnaire".dan« -on chant de vic

toire, qui a conduit les troupes catholiques et 

réact ionnaires au triomphe. 

Kh b i en ! que Roubaix se ressais isse! Don

n o n s à tout le Nord républicain et socialiste, 

l 'exemple de notre union loyale, sincère, entre 

républ icains et socialistes et formons un bloc 

rouge qui sH'-ra, à ! heure proche du eoaaaett, 

t e r rasser le bloc noir dont nous voyons 'a tête 

menaçan te se dresser au haut de la tonjrne 

échine de M Chatteleyn. 

Nous pourrons répondre au défi que nous 

Jette l 'Union Catholique Socia'e et Patriotique, 

en const i tuant , sans arrièrc-pensc'e -de profit 

•pécral pour aucun des partis erl cause, une 

c Union républicaine socialiste », prête à tous 

les dévouments . prête à toi"; le- sacrifi- es, qui 

saura faire son devoir et rainer» ' des tl 

disciplinées avec lesquelles la victoire »eea as-

surée. 

Il n 'est pas impossible que ies partis de gau

che. — - d'avant sardi COSUM du tfro-

mée républicaine, sol -taji-tc-, se met lent ,1 ac

cord sur un programme commun ave< le-cut •-

ils pourront affronter de haute lutte la con

quête ae l 'Hôtel de Vdle en mai prochain. 

- Les temps sont venus de faire la paix, la con

corde- et l'union et bien coupables 

ceux que de me-quincs questions de | 

nalités ou de théorie, tiendraient a I e 

ce c bloc » nëce- -aire 

La réacti. • notre devoit hier : 

la leçon nous sera profitable, il faut le sou

hai ter . 
G LESUR 

CRAVC A C C I D E N T 
t 'n méc-amci.': la chez l 

Cames 
Roc*, M, Mail occupe as ••> rters a 
rhengvi- un rouleau d'un métier au moyen d'un 
h-', er, quand tout a coup 
j-ouieau tomba sur i index onier et 
ku M rasa extrémité de lu I 

M ki' docteur l.epers qui a soigne le blesse a 
nrettcrrt un repos de 30 a lia jours. 

maioe qui vient de s'écouler, le nombre de por
tions distribuées est. pour les grandes personnes, 
de 1.956. pour les enfants, de l . lSi . Total, 3,140. 

Parti Ouvrier Socialiste Roubaîsien 
ASSEMBLEE GENERALE 

L'assemblée générale ues adhérent* du Parla 
Ouvrier Socialiste Itoubaisien. aura lieu le mer
credi 13 janvier 11*04 a huit heures et demie très 
précise? du soir, au siège du Haïti, 9, Oiande-
Place. Maison Lucien François. 

Ordre du jour . I. Lecture des procès-verbaux ; 
2. Grève du Gâteau ,envoi de subsides : 3. Cotisa-

',. Etude de la situation politique 
ma électorales de la ville : 

'- - lisrti - de - " u i iption : fi. Election 
(l'un membre du Connu Central ; 7. Questions di
verses. 

Nota. — La carie d'adhérent sera rigoureuse
ment exigée à l'entrée . 

V O L E U R S DE C H A R B O N 
genl M base, 

erboa. Avec 
i mettre 

10 an 

LwXli 1. 
passai,; rue Turtfoi, 
envidna portant des 

• -on coltèg 
i'uri d'eux, oscar R 
Tourcotng. cour lorfrltH, 7, et 
rue de Consliiulilie. 

U a reconnu que le charbon 
soit 23 kilos, provenait d'un liornb» 
dunnenseni rue de Menin. 

Heiee sera «cruut ce matin a m maison d'arrêt 
de LUI*. — — • 

• * • V*>L DE P A I N 
Hier, vers neuf heures du matin, l'aganl de pc-

ii •: ... • , - e. i surpris 
trois individus au momeul où Us volaient ui 
de 1 kilo SOU, sur la voiture d'an livreur d 
de la société mon. Il se m,' 

• 

rue du Fresnoy. Celui-ci a refusé de fan, 
•OUI. son acuessé el le nom 

11 ra conduit a Lille ce malin. 

I I M ( \ ( i l S a , o n pou r le linge, les laines 
les flanelles et le m é n a g e 

V O L AVEC E F F R A C T I O N 
l i n 

_ J I U introduits, après avoit fia lui 
trée. dans la maison « 
Mouvaux, 

Après , les appnrli nnenls du 
eAasu . - . il ont enlevé une montre 
et tr ois chaînes en argenl. 

Lue cnquele est ouverte par lu police. 

Se vit tr à bon compte 

D*j**sa**s*. \er- set ; . Mme Spriet, 

•aénag'.'ie. lemeurani roé de Mouvaux. cou 
M. s est aperçue qu'une robe el un a 
cm e w. ai pinces (tu UIK 

ni dssnartt. 

Soyez m règle 

Procès-verbal a été lire une mèna-
ajere, Henriette Froment. 32 

(W ia l 'oouneile, 17, pour mil action a la police 

•ses garnie. 

Ligue aies Amis de I Enseignement laïque 

l'ne assemblée générale 'les adhérent I la Li
gue des Amis de IKiisei^iic-iueiit laïque aura lieu 
incessamment. 

Elle aura pour but la nesnination du Comité de 
la section roubaMdenne. 

Ne seront admises ou convoquées que ies per
sonnes qui auront fait parvenir leur adhésion 
•vaut le 15 janvier courant. 

On peu* s'Inscrire dans nos bureaux et chez 
Hervé Mtlbéci, Grande-Place. 

Ajoutons que parmi les adhésions politiques 
déjà reçues, il faut citer celles de Mitterand, Del-
pech. Jaurès. Ileraud. Massé. Bourgeois. Suiivan, 
Hubberd, Uebierre, etc... 

Les Rentes des Travail leurs 
Criez Emoult-Bayarl, un teinturier, Jean Ban-

Vase Watteaii. M ans. demeaiint rue de foui 
©oing, u W'attrelos. s'est luxé le poignet gaacne 
en loinlmnt. 10 a là joins de repos. 

— Chez Eugène Lenosnta. un apprëleur. Albert 
Florin, la ans. demeurant rue ik- Lille, impasse 
Six. eu tevanl des feuilles de cnrlon, s'est contu-
sèojinc dan , le dos. Kl jours de repos. 

— Chez Emile Rouées!, un teinturierr-HAiil Dnr-
s t u x . 31 ans. demeurant h Croix, rue des Ogiei-s. 
•90. a re^u * l'eau bouillante sur le pied gauche. 
Î 5 jours de repos. 

— Chez Dujardin frères, un charbonnier. Henri 
Bayait, sa ans. demi trani rue Kooba, i , a èM 
Hsnsé •. la main gauche en ouvrant la barrière du 
mega.sui. l& jouis de iepos. 

Mifocrnatiaiis ei Commimications diverses 
CE QVE L'ON I HOI VE. — M. Julien Devadder. 

fjemeui '••• a, a trouvé dimanche ma
tin, nie tûen a longs poils blanc-

et tac!! 
LA BOL'CHE£ l>E PAJN. — Au cours de la se-

P r i n c e s s e M a k o k o Sa„ouveaunpii:ram
iPr 

Théâtres et Concerts 
THEATRE DE ROUBAIX. — Première represen-

loliOTi de l.ll.IA. opéra-comique en Irob acte», 
de MM. Pferson el UeUuije ; mustuue de M. 
Henri U:dfime. 

Il existe une eyérestc de plus : l es mânes d'Of-
fenbaoli el de Planquette en tressoilleni î..„ — 
Dormes en poéx, maries illustres, car 
le nom -Je la nouvesti-nèe ne .saurait porter osn-
I r ag t a votre gloire po>tiiunte! 

\ aile/, pas croire pai ce préainbuie que je m'en 
vais procéder a un éreinlemenl en règle de la 
pièce te \fM Plerst a, Deivoye el Gadenne: voue 
vous Irompertei fort sur mon Intention, j'en veux 
dire, au contraire, tout i» bien possible : je veux 
que vous lacbiec que le livret, quoiqu'un peu ba
nal, n'est poinl ennuyeux; que lu nsusioue es! 
sautillante, gui èrelle el sans pi • • t'ion et que. 
bien que i< i ippelée s un ave-

manche sufnaam-
ment applaudie et pourra fort bien encore fauv re-

dit trois ou quuiic i 
En deux mots .voisi le tujei, 11 exisl 

e Lifln qui 

a un anirj;,: ux. %sciue 
• • :-. dans cette heu-

I IX e-t i,o 
lotix et I i L'amou ru> — qui a 
rnin Antonio Pallas o< :upe une situa Ion plutôt 

• u est domestique aux arènes.... cela 
a iacililé avec laquelle I ilia le j ('!</»<' 

• i le C M 

' i i -M e le rExpnettion de 1900. venu 
• 

idll< 
Nia i Parte, où elle 

i- m- dans un 
•es. \n toni l'al-

i el qui est 
réa lor débarque à l'aris. Il 

H 

Q 
qui se if:, t à courir api 

• 

tendre chai 
premières amoui > F 

-
dirait i erla n 

J n 

i e hanoV 

; -c des I p e ' 
; ! e l l \ 

Ltnlen 

t i 
prime a la 

excellent. J 
i 

revient la grosse pari lUins le su 
M KI i m o n 

Elle congédia L..., puis s'en, fut dans le quartier 
accomplir quelques courses. 

| Or, la vue des pièces blanches avait lente I 
j Apres s'être assuré que la maison élan déserte' 

il lit donc manceuyrv une fenêtre a guillotine ei 
I se réintroduisit, illégalement celte fois dans la 
i maison qu il venait de quitter. 
I 11 Plongea avidement sa main dans le tiroir du 
I moulin n café et reparut pur le même chemin 

Malheureusement pour lui, j | uvait été vu 'FI 
quand, a son retour, la victime s'aperçut du larcin 
,!,.?" ,['} p a r t a l a P° 1 , c e . cede-ci n'eut aucune 

difllcullé a pincer le coupable, qu'elle retrouva 
en complet étal d fln-iélé. 

L... a été écroué. Mais comme il est malade el 
père de trois enlauls, U est probable qu'il sera 
relâché ce malin. 4 

—o— 

A C C I D E N T DE V O I T U R E 

, , 1 , 1 " ' ' ' ' " , , m "colle:'. Jules 
iranl rue du Moulin 91. 

passai! rue saint-Jacques, suivant une voilure 
qui si dirigeait vers la Place 

A ce moment venait en sens inverse un . atnton 
chargé de caisses vides, apparienum à MM De-
cleivq, rue Chapelle (jirrelte. fi Roubaix 

d a i g n a n t de recevoir in, coup de louel du con
ducteur de ce dernier véhicule, le jeune Debrave 
lâcha la voilure chargée le ,,-..- , M , 
nient il giissa et 

igea le yatnin cl on le transi 
pharmacie Vanneurrille où le docleur Catleau 
constaio que lenianl poiiail une plaie contuse à 

^auciie. 
lu praticien, la guérsson exigera un 

traitement d une dizaine de jouis. Le 

V O L AU C A M I O N 
in ( .in.i. :; 

chargé de bobines de laine peignée sortait du pel-
- . . ' is. rue WiiOui.. ijuttiid un UJ de- Ladi-
vidiis. leoiiiani de l'absence di 

ni du \é'iii lie el y dérobèrent six bobi
nes, vulan' environ 3*0 francs. 

La polict a été mien a 

Les Bent-s des Trsva i l ' e t re 
Cliez Jules Delmolle. fabiunnt de fuseaux, une 

l 'Homélie Delbecque, lii ans. rue des 
Ciii'iAoïts. a été ble-see au majeur droit pur une 
isa..!••. :u jours d'incapacité de travail. 

UsflanuWt et Comit!ii!)ic=';ons Jivspses 
• •i »vrn W'KVTII v s, 

Inj irV . e rasseu ble-
ijiellt. Conl 

' i:.. , H7 ,JIIS. 
' el Jean-Baptiste 

D..., SB ans. Bfmeon, m^ le I ille. 

AHR1V M-I-S \ \ H lundi. 1 
est arrivé ni \ Halies uur,e-, j sjO beun i ,. 
endives, B5BÏ 

II .N D'i : 
--•u ; ont 

:. N-
je porte en 

I-M'll SES 

É T A - - 1 - C I V I 
lie TOL'RO KM • 

' 
• 

• 

1 

l 
i 

i 

' . 

i 

Autour i!e teubaix-Tourcoing 
CROIX 

SINGI I 1ER* A\ KM I RE — Dam !a nuit Je 

Ri 
I 

-
Décès. -

: 
• ar M illiez. I. — F m a » e Wa 

•ans !• ' 

TOURCOING 
V O L DE C O U R R O I E S 

a été i o m m -

tion de bu:- de te in ture de M. A •. 

niari-Lei uste. piace du Sapin-Vert . 
' 1 d i t . podi J 

il vé toutes les courroies des ma-

s , .nt eiripi u leea sm une 

sine, a p p a r t e n a n t à M. Booij 

ni'iii. 

L.'s Iraoes du p a s s a i 

ont été : 

eoing. I. 

L'exploit dt-s vi • 
coi,.se |uenc T, le» ou

vr ie r s de M. L' n 

VISITE DOMICILIAIRE 

Les cii >. ml pi o édé 

à une visi I. Henr i Pu j -

pe, ru -e'. 

rien t rouvé à leur goût, se sorti re t i res connue 

llds. 

I pénéil é dans; 

l'îi ilnUilion à l'aide d^une te 

race d i Hrai i m n'a été relevée su r 

la porta, 

AU F E U I 

lliei mat in , vers S h e u r e s 30, un commen

cement u incendi 

plie Desii iet lre, riiurciiund de clunboii , rue 

de Roocq, 0». 

l ies vê tements qu'on avai t mis ±éc\\pr p ies 

se so-nl. -oiidaii, e dlaiiinvé . i.mel-

i s l d'eau ont sufti ù é te indre le feu. 
par i assui ance, tuni 

éva lues u EjVU fi unes . 

Crave socidem de travail 

l 'n accident d une cer ta ine g i av i t é esl sur

venu d a n s lu scille u app rê t de l 'usine i i be r -

gluen frère*, rue de P a i i s . 

Un appren t i , Henr i Castelain, 13 a n s , domi

cilié rue des l^oitlcms, llti, u eu la nuun 

droite prise ent re i lniv rouleaux. L 

el le médius ont été for tement eoiilusioiiiiés. 

Quant à l 'index, sa première ptaiaage a été 

l i t té ra lement b royée . 

Le docteur Berriurd a déclaré que l 'accident 

en t ra înera i t u s e impotence part iel le et une 

incapaci té lolale de t rava i l de deux mois en-

M. Leroy, cabatvt.ier au • Chalet de la 

POUR F A I R E LA NOCE 
Hier, dans ia matinée, un sieur Louis I do

micilié rue de la Cité, s'en allait dire bonjour à 
des connaissances à lui qui habitent rue de ta 
Blanche-Porte. 

La femme qui le reçut lui raconta que son mari 
avait, la veille, été chanter dans une sohée orga
nisée au bénéfice d'un soldat. Celle soirée avait 
produit 1^ francs. Et. conliâule. la brave femme 
montra à son visiteur la recette qu'elle avait dé
posée, pour qu'eUe fut en sûreté, dans son moulin 
à café. 

ir M. Seguin, 

j EI \ t Ul\ 11. lu 11 janvier. — > 
Lucien 

• 

i an, rue 
Courbet, c o u r s 

Duvinage, 

WA r i Hé LOS 

11'. DM • . 

I (I J. 

. ans. peigneusc 

• 

.1 . - H . t . . . : . - e ., : , . . . i , . - e : . et Ma 
: ! ans san 

i her. et R 

: , el. el Flore 1 • y.\. .il 

LE JslOR 
L I L L E 

LE PARJURE 
La fête du Par ju ré , dont i! est bir-n diffi

cile d 'établir l 'origine, donnai t heu jad is à de 

cur ieuses manifes ta t ions . Les boulangers no

tamment , et les vieux Lillois en guident en

core le souvenir , avaient i h a b a u d e de 'par

courir les rues de la ville, le malin du Lundi 

par juré , a r m é s de t rompet tes dont ils ti

raient un bruit é tourd issant . 

Cette coutume donna lieu, en ÎOOS, i une 

bien singulière mépr ise . 

Le I raué d'Aix-la-Chapette venait de ren

d r e à la F i a n c e la possession de la F landre 

jusqu 'a lo rs sous la domination de la maison 

d 'Autriche. La ga rn i son française de Lille 

avai t été bien accueillie par la population si 

bien m ê m e cju'eHe soupçonnait un piège der

r ière celle bienveil lance. 

Un beau mat in de janvier , les soldats fu

ren t réveillés p a r un effroyable bruil de (rom

pes et p r enan t ce t a p a g e ' p o u r le signal d'un 

soulèvement populaire, ils coururen t aux ar

m e s , p rê t s à souteni r un combat acTiarné 

C'était tout s implement le Lundi par juré et 

le v a c a r m e élail l 'œuvre des boulangers qui 

u corna ien t les pa ins chauds », 

L ' e r r eu r fui de coiirle durée, on s 'expliqua 

de pa r t et d 'autre , et l 'échauffourée se ter

mina p a r u n éclat de rire généra l . Mais long

temps on gnrda le souvenir de l ' a larme aux 

pa ins chauds . 

POUR R E M P L A C E R LES G R E V I S T E S 
Des ouvriers ont-ils le droit de refuser de 

p rendr 1 travail, s'ils n'ont pas été prévenus 

qu on les embauchai , poui remplacer des gré

vistes, ei peuvent-ilr réclamei des dommages-

intérêt"- si on les fait se déplacer? 

Le Conseil des Prud 'hommes de Lyon a eu 

a se prononcer sur cette question dans les cir

constances suivantes : 

M. O.. . , maître fondeur, à Lyon, avait fait 

venir quatre ouvriers de Par i s et un de Tur in 

pour remplacer ses ouvriers en gfreve. 

Ce : ouvriers refusèrent de prendre le travail 

et intentèrent en outre i M. U... une action za 

dommages-intérêts , sur laquelle le Conseil ces 

Prud homme? cie Lyon poui li bâtiment et ies 

industries diverses, rendit cinq jugements c m 

aamnani M. O.. . à 150 francs de <iiin.i i - - . ' -

intérêts envers chacun de qeat re 01 

P a n et i .Su francs envers celui de Tur in . 

Les ouvriers de Paris avaient demandé 150 

francs de dommag-es-intérêts. 

M. O.. . prétendait que son mandataire Pa

ris avait dû les prévenir de l'état de grève, de

mandait le remboursement des frais du voyage 

de Paris à Lyon qu il avait avancés et une n-

demnité pour préjudice t au-é. 

Voici les considérants et ia fin d'un de ces 

jugements : 

c Attendu qu'il est acquis aux débats et bien 

démontré que O... a fait engager à Paris 'ou

vrier fondeur M., pour venir travailler dans 

ses ateliers, ,1 Lyon, à an pria déterminé, mats 

sans l'avoir averti de l'état de grève de son ate

lier. 

• Attendu que le demandeu. ainsi que le c 

ouvriers embauchés avec lui s» sont p rése ï ' :s 

à l 'usine O. . , porteurs seulement d 'une enve-

loppe à en-téte de cette ma son à eux reuose à 

Paris par le mandataire de O... , qui n a pas 

donné aux ouvriers la lettre que l l e J V T ; con

tenue et nui, selon la dé-tnration du déic'nd">jr, 

faisait connaître la situation de grève de sa 

maison ; 

1 Attendu qu'en se présentant a l 'usin* et 

vnyaat 1 atelier du défendeur l'objet ce mesti-

rtee, le demandent .-» refusé de tra

vailler chez O.. . r t lui a de suite reproché de 

ne pas l'avoir, au moment de S' n embauchage, 

fait avertir formellement de I état de fcieve 

dans lequel se trouvait =a maison ; 

Attendu nue dans ces condition* le rUm»v.-

dein" est er. droit de refuser de ira -a:'l.*r ch-z 

leur, celui-'i ne lui USuranl ; a- le tra

vail ians les conditions o rd ina i res , 

lu que des fait- de a .nus? ro«o r t 

i contrat de 'oua-re, mteivenu 

entre les parties, qui doit e faire déclaret ncl 

c-t non avenu ; a t tend" qu'en déplaça i t M 

a jiorté un piéj-j i.ce dent il lui 

coït réparât on 

> Par ces m :'f=, 

• Le C • , rement et 

-n premie 

ace nue O est c o n l ' m i é a 

H&mé de cent cin 111 tnle 
i . Je droit de cette -en-.-

• T 

.e <e mge-

-. 
qui n eu t ] 

levant le prés ider ; du 

tribunal sur 11 ba-

L • 
.1 • • -

LES E M P L O Y E S D O C T R O I 

-
. et a élé 

uu nom-

Lille 1 
i '-.ii lel leinen' obteni r une 

-

1 don! 1 emploi 

raison U un . 

1 ' 
d 

I 

m v u e d 

' 
• 11 :e pour la Ire 

' 

nnsi s u r 

le privé. 

i'é n > n ••vii'r w s 

îupnres-

•mindre 

M r>n nous, d'ajou
rer ii l'a; liele 7 d 

es : 
Ce ' \ qui n ' au ron t nns «ecomrili dW an<> 

Derauque , c 'était lui, fut re levé d a n s un 

é ta t t r è s g r a v e : il por ta i t u n e profonde bles

su re a la cuisse g a u c h e et une au t re , t rès 

sér ieuse , au cou. La j a m b e g a u c h e de Derau

que d e v r a , t r è s p r o b a b l e m e n t , ê t r e a m p u t é e . 

Soigné p a r le doc teur W a i ï n , Derauque a 

été t r anspo r t é , d a n s u n é ta t t r è s g rave , à 

l 'hôpital Sa in t -Sauveur . 11 s e r a m a i n t e n u a 

la d isposi t ion de M. Par isot , commis sa i r e de 

police du 7* a r r o n d i s s e m e n t . 

D e r a u q u e n ' a que vins;! a n s et serai t , p a -

ralt-il , un r ep r i s de ftsstine. 

C O M M E N C E M E N T D I N C E N D I E 
Un c o m m e n c e m e n t d ' incendie s'est déclaré 

hindi , ve r s qua t r e heures du mutin, d a n s un 

cabinet de la r u o d ' A r r a » , tenu pa r M. Donné 

L'.iicii Içmagrie. 

Le feu avai t pi dan* une c h a m 

bre inoccupée du deux i ème étage. Les pom

p ie r s de ia rue Kotilenoy. aver t i* de suite, 

a i rivèrent s u r les l ieux, ve r s qua t r e h e u r e s 

et quin t . Ils n 'eurent p a s n met t re leur pompe 

en biille'.ie. Que lques seaux d'eau suffirent 

à é t e indre l ' incendie. 

. a t s , ' é l è v e n t à environ "iifO francs ; 

ris sont coQVert* peu u n e a s s u i « a c e , 

U N P E N D U 
Adolphe Dejceyste, 88 ans , ra t tacf iew, n ie 

de J u h e r s , cour Corneille, souffrait depuis 
loiiiite'iiifis d 'une beriiie da 

Cette infirmité avail cons idérab lement n.i-

i i i icléie. el d e s idée- de suicide le 

ol parfois. 

Dake; slê a été retrouvé. Munetfi, vers six 
•• , soir, pendu à la r a m p e de son es -

—o— 
LE V O L E U R E T LE V E N T 

Le ven t , qui ennuie tout le mondé , favorise 

les voleurs , 

Mme Adèle >ég i i . i . qui re tourna i t che* 

a aci 1 iéliot, pa r une pluie 

et un veiii de tous le- d iables , en a fait 1 expé

r ience. 

Pour -e i;;ir;iiilir d a v a n t a g e , la m é n a g è r e 

i avai l relevé son japon et 1 -<\ 

I d us M tèle. Bile al la i t donc ainsi , an plu* 

rasant les mura . Ii. -on jupon relevé, la 

ment . 

L'n voleur, ou. :a suivai t s ans doute, de

puis MU bon moment , n ibaine et, 

a r m é d 'une pa in ta poche 

tentai ! 

Lorqu ' a r r ivée cl . Mme Ségard vou

lut t irer «on mouchoti do sa poche, elle fut 

le o v plus rien t e 

Son mouchoir , un p o r t e m o n a a i e contenant 

un t iouss . .au de cinq clefs avaient 

Mine- Ségard a porté plainte. 

1714, on planta au Jardin du Roi, a Paris, un ca
féier donne par les magistrats 1 \msterdam. Ces» 

deriiier plant que som jirovenus tous les 
caféiers cultivés à la Martinique. M. de Gueux 
réussit Je premier à transporter un caféier dans 
celte dernière colonie, après une longue el pénible 
traversée durant laquelle 11 partagea avec sa pré
cieuse plante ia faible ration d'eau fraîche strjs-
leii'iciit mesurée a chaque passager. 

Sans contredit, le meilleur café est celui oe 
Moka, ses grains sont petits et arrondis, d'un 
beau jaune pâle. Le café Martinique est en gros 
•rrains allongés, êTune teinte verdâlre, arrondis 
a leur extrémité et recouverts d'une pellicule gri
sâtre, à icllei argenté. Le café bourbon se rap
proche par sa forme du Moka, U est à peu près 
de même qualité que le cale Martinique. Quant au 
Saint-Domingue, qui est fort inférieur aux précé
dents, on le distingue aisément à ia forme pointue 

; en*. 

L'infusion de café vert possède une saveur désa-
:-léle ordinairea I n'a aucune des" propr 

du café que le gr/illage la torre/i 

s a n s > s ^ ^ ^ ^ _ — ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ — ^ ^ — ^ ^ ^ — ^ ^ _ 
i la torréfaction qu'il doit son arôme suave 

qui rend son iniu.siein si délicieuse : mais cette 
torréfaction doit être poussée moins loin pour les 
qualité oiiuiie le Moka, le Bourbon, 
q je pour ies inférieures, telles que iSainl-Domin-
gue. Quant à l'infusion, ebe est d'aulant meil
leure que le café a été plus réccniinenl torréfié et 
llluUlu. 

fille doit être faile avec de l'eau bien bouillant* 
et dans un vase parleiiemeo! 10s. alin de u* 
rien laisser échapper des partie* volatiles de le 
liqueur. 

Dans quelques pays et dans l'Arabie elle-même, 
on prépaie avec les enveloppas uu coques de la 
grauie. une infusion qui se boit en guise de café; 

• ne de I»JISSUII est appelée chez nous 1 
Café à ia in . ,une. 

Les effets produits par le café varient beaucoup 
onstiluUon physique de chaque per

sonne. Le café esl uu stipulant énergique qui a 
loJs les avantages des boissons spnitueuses sans 
en avoir les - . l 'us après le dîner, n 
facilite la digestion, pris avant, U tend à diminuer 

1:1 lui attribue à tort des qualités nmri-
tivces qu'il ne saurait avoir en raison de la faible 
quantité d'azote qu'il contient. Seulement, il aidt 
a sup| 01 lei une alimentation peu substantielle, cat 

' les fonctions île désassimiialion 
n f le café précieux, c'est l'action sta-

gu.iere qu'il exerce sur le système nerveux cen
t r e I t pensée devient pius libre, plus active, 
l'imagination plus ircienle: toutes ies facultés 
intellectuelles semblent acquérir un plus haut d*> 
gré de <!c -it. Pour ces raisons, il déter-
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Théâtres, Fêtes et Concerts 
CHANO THEATRE M U N I C I P A L 

(Direction : Jauffret et Arnaud) 

Mardi I I janvier. L \K \ IF . , opéra-comique 

la sympathique 
chanteuse era 'e rôle de L a i m é ; 

• - -ntati >n IA salle 

e viendra 
1 . - j ouen i esMllllIllI 

- LE P A R \ r T 

Bureaux à b ii 3 4 - sTiériu .1 7 h. ifn 

N O U V E A U T H E A T R E - K U R S A A L 
en A iicarci-itej 

Mardi 14 .Janvier. \iraordi--

piaces, BilC-

t ACE ; ira-comiqne en 3 actes, musique de 

S-ippé. 

ra par LA PERMIS* 

. de M H Lavedan. 

Bjiea ' ix i ,- h ifx — Rideau à I heures. 

mine parfois 'les ij-ccident*. nerveux plus ou moins 
: être proscrit sévèrement dans 
s où it système nerveux a be

soin d'être tenu dans un étai de calme absolu. 
ifé renferme un alcaloïde particulier : ia 

ce/nue. qu'on rencontre également uaris le thé, 
du tanin et enfin une huile es-eniieée. la ca\èortc% 

3ui semble posséder ia plupart des qualités actives 
u café. 

•lopriétés stimulâmes du café et de la 
é utilisées par la médecine. Le café 

1 n i dans les empoisonnements par 
poe-

lioiiieiics stupénant* produits par _es poisons. 

En raison de son pr i \ assez élevé, le café est 
•Ouvert j i ec de» 

Je raies avariés par i'eaa 
. soit a 1 aide d'auditions de substance» 

• imité le café avec de l'argile teintée ea 
, i « Jes pâtes féculentes dans de» 

- u a été 
,utile pour augmenté! son poids. Le café 

_• n e est souvenl enrobé d'une couche 

f s-e. de 
r le» qualités inféiieuiea et à 

nier le poids à l'aide d une substance d'un 
: . . Le calé moulu est fourni souvent par 

•11 -• ajoute des 
• . • : inoalaes. du gland 

. de ••- ctucorée, Ju marc de caJé épuisé, 
/ t s. e t c . . 

I u e |e bon café, ou mieux le café de 
piaillé doit fouruir de 35 à 37 % d'extrait 

r.o - a . iiiri te. i n ea e qui lonnerail moins 
.1 coup sûr très inférieur ou lai. 

sil.e. el devrait être rejeté dans les deux cas. 

MWII epiwiffi m\m 
6UÉRISGN EXTRAORDINAIRE 

i fs 

Mseinenl des re tenues , ma i s s a n s 
ïn'oi.Ms. » 

Nous s lgnn 'ons fi l'adrnfnf*rr»Kon m n n l -
gilime de l'inté essan t 

personnel de l'octroi. 

Gabeîou. 

C A M P R I 0 L A C E E T COUPS DE FUSIL 
Gaie» , rue du F a u b o u r g d 'Arraa, près de la 

ba r r i è re d 1 passage à niveau, avai t , d a n s 

un poulailler, installé d a n s la cour de Km 

établ issement , quelques bons coqs de com

bat, luul p rê t s à ba t t re . 

Les volail les ten tè ren t des envieux du 

vu,sillage et, la nuit de samedi à umiaiiclie, 

un s ieur Derauque pénétra i t d a n s la cour 

du " Chalet de la Gare » et se dir igeait ve r s 

le poulailler, avec l ' intention de faire m u a i 

basse sui ces c o | s de valeur . 

Derauque avait compté s a n s les précau

tions prisées pa r M. Leroy, pour e m p ê c h e r 

toule soustract ion. En effet, lo rsque le voleur 

voulut faire jouer la porte du poulailler, une 

so-nuei ie élecl i ique, iiista.l!ee dans ce seul b u t 

par le proprié ta i re , fonct ionna de su i le et 

réveilla M. Leroy. 

Descendant auss i tô t d a n s s a cour, a r m é 

d'un fusil de chasse , ce de rn ie r aperçut , d a n s 

l 'ombre, u n individu qui gl issai t d a n s 

un g r a n d sac les beaux coqs de bati l le, 

objets do ses espoirs . Devan t ce cambr io lage 

manifeste et cette violation de la propriété , 

M. Leroy a r m a son a r m e e t épaula . A deux 

reprise», il fit a insi feu su r le cambr io l eu r 

qui, s ans un en , s 'esquiva rap idement , at«in-

donnant su r les lieux son sue ,.t les coqs. 

Dimanche, vers 9 heu re s du mut in , le 

ga rde champê t re découvri t notre voleur, à 

Î50 mè t re* de là. couché d a n s une meule de 

paille appar tement à M. Mahieu, m a r c h a n d 

de l égumes , cité Saint-Joseph. 

g | . Manger avec appéti t . 

. Reconforter votre s a n g . 

V O U S l 'Anémie avee 

1 succès . 

\iii l i I Boire une Consommat ion 
M U t L / i a y r e a b . e . 

Vin le BANYULS- i RÏLLES, outn-

W Vf. tet 

l ames 1 

Dans tous les C?f-s les bons e s t a m i n e t s , 

et chez les Entreuos-îî 

te s u r la 
a cause ucs lien.. ' . - - coiiliefu-

çous . 

Ce qu'il faut savoir 

Lïï CAFÉ 
que le 

mèires le liauieur; ses leud.es ies-

senitilen 
se leiiiur.eat par 

. . ' pointe ele. ;<± lerre. 
Les lleurs bianciies ou rosée* on! a pi I 
fe.rnic des fleurs de .-usinm. oui 

sseur el .te ia l'oiuie d'une 
ibord verts, pais rouges. Le noyau de <<? 

• 

d'une coque mince si accolés l'un à l'a 
Les fruits du caféier se rerolfenl deux ou trois 

fois par an : on •• ntsti et la partie 
clianiiie. e gottl ia le et désa^reab.e. 
liiiit par se changer en sorte de *se«shrane bru-
nitlie et assez cussaiile qu'on sépare aiséuieut des 
giains de café par te troUemaoL 

L'usage du café, même chez les Arabes, ne 
is remonter au delà d i ?CVe 

rapporte que les le-eeeis ayant ob^fcrvé que leurs 
troupeaux pai \ .suient plus alertes el moins en
clins au soin 1 r quand ils axaient mangé des 
fruits du - iperieir d'un monastère 
chrétien eut l'idée de fane prendr* a *es moines 
des infusions de ces mêmes fruits afin de leur 
rendre* tes offices de nui! ptoius pénibles. 

Malgré les sévère» défenses 'les sullans. l'usage 
du cale ut .le rapides progrès dans toute la Tur
quie. Ver* ie unie;! . J u \ Y l e -lèoie. Sotiman le 
(îiand ie\'a t'inlardicuon prononcée ptr 

eurs. 
Kn France, on ne commenya à connaître le café 

?ue vers ijtin 1 un ol'ticier turc le mit à la mode a 
'aiis. Les grands esprits du temps protestèrent 

contre cette innovation. A cette même époque, 
la faveur publique abandonnait Corneille pour 
Racine, ei Mme de Sévigné avait coutume de dire : 
« Racine et le café parieront, R Mais la postérité 
a lait mentir celte double prophétie. Le premier 
café publie fat établi en I78Î . s la foi, 
Germain, par un Industrie) se disant Arménien. 

!..-s Hollandais s occuper-n* les premi 
culture du calé dans les culonic-s ; Us transpor
tèrent le caiélar de Moka a balavia. D* la, ils 
envoyèrent des plants de caféier en Hollande. En 

m remMe qui a fait faire à la médecin* 
Dans • a .lie... .ies ii.^tS-

\ i \ 1 ù M - l ' t i : i o -
RAL IU ans que ce remède est 

.. it* plu» 
J 1 v.o a aetie ..ei-oique mé-iica-

es rnaïauies 
• s quss • asiiiiiie. . a bronciilie 

s iu.M-PECIOR.VL a des venus c«--
a B.i.n, viis^a-

igtemps d u n e bron-
astnme ex-

cessivemeiii pénible. ,. mue au vu et 
au se oe tdul in centre indus' . . . . ear M. Urug-

. en est une 
i- iubien a. 

inr. assis dans 

n unt a 
a rue. Mes bi 

• 1 loul rompre.un 110ml de côté me couoait 
ouvais un ma .-subie. 

Quand l'accès auavail a 
sou pa.cevvsiue, mes 

i jeciaiel l l , 111e, 
lie,ne el nies lèvres 

• il. une sueur 
1 •! .au sur irion 

front. 11 n y a que ceux 
qui ont connu je sup-

ia-s,iiine qui 
coiupieiidieiiii c* 'M 

J avais ea-
.sa> e . esieaiolies, I IgO-
-os. eluei, morphine, 
belladone, i nhaanons 
'liverses, rien ne me 

B»**»»»^^*^^*»*—! soulageait. Je n'ai été 
M ' î ) Qi-vi-r-.i'io mieux que loisqiie j 'ai 

rotiiineneé à piendre le 
VIN TOM-PbCFORAL. Ce îemède m'a sauvé. Dès 

ar. j a; pu me coucher ei passer d* 
bonnes n lit, el aujourd'hui, aurè* 

. menl d u o mois, ma poitrine est enlière-
menl libre, ma loux . bronche* ne 
sifllenl nttis. je n'Hi plus de poinls ni tm moindre 

• 
Il laal l'avoir enduré pour savoir dépeindre un 

ne le fait M. Drugmati-I Si 
vo is v, is trouves uni- son 

- ion. d'emphysème. île btvjncliite rebelle, 
de gastrite grai Je troubles cariiia-

-1 cous ne rx'uvez pius supporter aucune 
fatigue, ni _ avir la moindre 1 _ e sans être essouf-
llé. avez le suite recours au VIN 11 .M PEtTTO-
R\L . Le VIN rOM-PECTORAL forlinera vo» 
poumons nstitution ; il tendra votre 
exnet loration plus iluide. plu» facile : dès les 

oracnere* les glaires qui 
\,.s bronchi atlon en ue-

vien.lra immédiatement olos ajnple. plus 
et vous n'éprouverez plus celte sensalion d'an 

; vous comprimait 'a poitrine. 
Exigez bien le VIN TON1-PËCTORAI-. Si l'os 

oe ujtre chose, refusez calégoriqueiuent 
•connaîtrez le V l \ TOM-PF/TOR.\ l . i 

l'éliquelle du flacon, éliinielte ovale, encadré* 
d ira- guirlande dorée .et aux mois • VIN TON! 
PtSCTORAL •• écrit en deux couleurs, noir ei 
or sur fond bleu, t e Bacon : 3 fr. 50. Dépôts 
Lille : Parmade Ve-rmeesch. 1(19. rue Léon 
Gi.nibetta : !.. le-Plac* : Roubaix 
\\'ilii.:.t. rue ilu \'ieilAbreii\'oir. -fi 'nrés de h 
poste ; Tourcoing : Verriesl. place des Phaiern 
oins : Valenriennea : SaWn-Boulet. 3. nlaee .l'Ai 
mes : Xnnenlières : Debailleul : Jeu mont : Wasse-
lin ; Maubeu^e • Huart ; liouai : Delaoutre, fVMte-
Plv'e Calais : Durle. boulevard lafavett*, lui 
Lrns : Baudouin. 3.rue Ed.-BollaeH.et toutes phsr-

Pour le gins,: Lille : Danjou. Descamps et 
Bouckaerl. 

AFFAIRES MILITAIRES 
Conrovrs pour fadmisfiion au grade d'officier 

d'adminUtration âe Se classe des services crétmt-
mai'or et du recrutement. 

Un concours sera ouvert. *?n 19(K. pour l'admis-
sien au grade d*offlcfer 'i";.<to7iimsir«Uon de .*?• 
classe ôe± ^eivices d'étwt-major et du recrute
ment. 

Pourroat y preûdre ,pert les «x^-o/Ûcier» d-4 
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